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                        « Ceux qui n’ont pas l’esprit d’aventure ne peuvent pas
                            traverser la mer. »
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                    Un bateau dérivait seul sur le vaste océan.

                    C’était un petit rafiot tout juste capable d’embarquer trois
                        personnes, une vraie coquille de noix. Il ne semblait pas appartenir à un
                        pêcheur, aucun filet ni aucune canne à pêche n’étant visible. Un jeune homme
                        et une fille étaient affaissés sur le pont, tandis que ce qui semblait être
                        un garçon était penché au bastingage comme s’il faisait la lessive. Ses bras
                        pendaient inertes, oscillant mollement à la surface de l’eau.

                    Sur sa tête, un chapeau de paille.

                    La mer scintillait.

                    Le soleil aveuglant obstinément agrippé à la voûte du ciel
                        dardait ses rayons brûlants comme la flamme d’un fourneau. Pas un seul nuage
                        assez gros pour faire office de parasol, ni la moindre brise pour atténuer
                        la chaleur accablante. Il suffisait d’exposer quelques instants sa peau au
                        soleil pour se sentir comme un rôti de bœuf cuit à point.

                    Il faisait chaud.

                    C’était l’été.

                    « J’avais embarqué assez de provisions pour tenir un mois
                        entier, grommela la jeune fille. Alors pourquoi est-ce qu’elles ont toutes
                        disparu en une semaine ?

                    — J’en sais rien. Tu ne te serais pas trompée dans tes
                        estimations, Nami ? » répliqua calmement l’homme assis près du mât.

                    « Tu peux parler, Zoro ! Le problème, c’est surtout que vous ne
                        connaissez aucune mesure, tous les deux !
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                    — Pas “tous les deux”. C’est son estomac à lui qui
                        n’a pas de fond ! » fit-il en désignant du menton le garçon affalé au
                        bastingage.

                    « Ça revient au même ! »

                    La jeune fille qui répondait au nom de Nami était d’humeur
                        massacrante. Elle semblait irritée au plus haut point par cet homme
                        impassible qui ne versait pas une seule goutte de sueur même sous ce soleil
                        de plomb. Par quel entraînement rigoureux s’était-il forgé ce mental
                        d’acier, elle l’ignorait, mais c’était plus énervant qu’autre chose.

                    Pour faire chaud, il faisait chaud.

                    Et sans nourriture, on avait faim.

                    « Aïe, je crie à peine que j'ai mal au ventre ! »

                    Nami se laissa tomber sur le pont dans un bruit sec.

                    Elle devait avoir dix-sept ou dix-huit ans. Sa peau était
                        légèrement bronzée. Ses cheveux roussis par le soleil s’arrêtaient à la
                        nuque et étaient d’une couleur qu’appréciaient les marins. Sa tenue,
                        composée d’un t-shirt à col en V moulant et d’une mini jupe serrée dévoilant
                        ses jambes sveltes, était taillée pour l’action en plus d’être plutôt sexy.
                        Elle était d’un tempérament quelque peu agressif mais en mer, une langue
                        acérée ne manquait pas de charme. C’était une jeune beauté qui dans une
                        taverne pouvait ensorceler d’un simple sourire tous les moussaillons de
                        l’assistance, mais dans l’état d’épuisement où elle se trouvait
                        actuellement, il lui aurait été difficile de jouer de ses charmes.

                    « Faites quelque chose, quoi ! Je ne veux pas finir desséchée
                        comme une morue salée !

                    — Calme-toi. Tu auras beau rouspéter, la bouffe ne va pas nous
                        tomber du ciel », dit en s’étirant l’homme qui se prénommait Zoro.

                    Il avait l’air un peu plus âgé que Nami mais ne
                        dépassait sans doute pas la vingtaine. En dépit de son regard acéré, il
                        possédait encore la stature juvénile d’un adolescent.

                    Si son polo sans col, son bandana et ses trois boucles
                        d’oreilles au lobe gauche lui allaient comme un gant, que penser de la
                        ceinture rembourrée qu’il portait autour du ventre ? Un sondage auprès de la
                        population féminine révélerait sans doute des opinions partagées sur cet
                        habit. Était-il chic ou démodé ? En tout cas, c’était sans doute l’apanage
                        des beaux gosses que de garder la classe même dans un vêtement de petit
                        vieux. Les lames accrochées au côté de l’homme étaient, à en juger par la
                        garde, la finition des poignées et la forme des fourreaux, des sabres à un
                        seul tranchant. On ne portait normalement que deux katanas, un long et un
                        court, mais Zoro, curieusement, était armé de trois sabres longs. Cet
                        assemblage de styles dégageait une impression générale de hors-la-loi
                        affranchi des contraintes des règles et de l’ordre.

                    Mais bref.

                    Que faisaient donc ici ces trois individus ? Ils semblaient
                        bien trop sauvages pour des vacanciers profitant d’une croisière au soleil.

                    Crââ ! Crââ !

                    On entendait les échos faibles et lointains de cris d’oiseaux
                        de mer.

                    Le navire se trouvait sur l’un des quatre grands océans qui
                        recouvraient le monde.

                    East Blue, la mer de l’Est.

                    En plein milieu.
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                    Où que l’on tourne la tête, on ne distinguait que l’horizon à
                        perte de vue. Pas le genre d’endroit où devrait s’aventurer seul un rafiot,
                        plus adapté à une balade d’agrément sur un lac. Il n’y avait pas la moindre
                        trace d’une autre embarcation aux alentours et le seul tissu accroché au
                        mât frêle du bateau était un bout de chiffon en lambeaux qui n’avait de
                        voile que le nom.

                    Conclusion : pas de doute, c’était un navire à la dérive.

                    Aucune bourrasque pour gonfler les voiles, pas la moindre ride
                        à la surface de l’eau. Autrement dit le calme plat. Un bateau pouvait
                        avancer même sous un vent contraire, mais pas dans une absence totale de
                        vent. Pris en sandwich entre le soleil brûlant et les eaux stagnantes, les
                        trois marins sur leur coquille de noix poursuivaient depuis plusieurs jours
                        leur périple sans issue, à la merci d’une mer d’huile. Il s’était écoulé au
                        moins 72 heures depuis leur dernier repas.

                    Crââ !

                    Il leur sembla entendre de nouveau les mouettes.

                    « Aah… »

                    Nami contemplait l’horizon d’un regard languissant. La faim, la
                        chaleur et l’épuisement commençaient doucement à lui troubler l’esprit. Si
                        un vaisseau fantôme surgissait, ou si des sirènes cherchant à dévorer
                        l’équipage faisaient entendre leur chant dangereux, elle ne résisterait pas
                        à leur appel. Elle était à deux pas du seuil tant redouté menant au paradis
                        – ou à l’enfer…

                    C’est alors que quelque chose vint effleurer les sens engourdis
                        de Nami.

                    « Hmm ? »

                    Ce n’était pas un mirage ou une hallucination auditive. Pour
                        preuve, Zoro aussi s’était redressé et observait les environs. Il était bien
                        le seul des trois naufragés à pouvoir garder l’esprit aiguisé comme une lame
                        dans la situation critique où ils se trouvaient.

                    « C’était quoi ? » fit Nami en parcourant l’océan du regard
                        avec une anxiété croissante.

                    Quelque chose se rapprochait en fendant l’air dans
                        un sifflement strident, ce que l’ouïe fine de Zoro perçut immédiatement.

                    « Ça vient sur nous…

                    — Quoi donc ? rétorqua Nami.

                    — De la bouffe, peut-être ?! »

                    Le garçon qui jusque-là était resté affalé au bastingage, aussi
                        inerte qu’un mort, se releva soudain. Juste à cet instant, son champ de
                        vision fut brusquement recouvert d’une ombre noire.
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                    Boum !

                    Une gigantesque colonne d’eau s’éleva.

                    Woosh ! Crac !

                    Le frêle esquif se fendit en deux avant de voler en éclats.

                    Les trois compagnons furent propulsés dans les airs comme des
                        feuilles mortes, en même temps que les débris épars de leur bateau.

                    « Qu’est-ce qui s’est passé ?! »

                    Pof !
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                    Zoro se réceptionna sur la proue du navire, qui
                        conservait à grand-peine sa forme originale.

                    Plaf !

                    « Aïe ! »

                    Par bonheur, le garçon au chapeau de paille atterrit à son tour
                        au même endroit que Zoro. Nami fut moins chanceuse. Projetée loin sur le
                        côté, elle retomba en poussant un cri au beau milieu des flots.

                    Plouf !

                    « Pfouah ! »

                    Elle se débattit un moment à la surface de l’eau avant de se
                        cramponner au mât brisé et de s’exclamer, affolée :

                    « Mais… mais qu’est-ce que ça veut dire ?! »

                    C’était comme si un météore leur était tombé sur la tête.

                    Leur bateau avait été pulvérisé par un énorme bloc d’acier, un
                        obus tombé du ciel qui les avait frappés de plein fouet. Ce n’était pas un
                        projectile ordinaire : il était plus gros que leur embarcation. Un boulet de
                        canon aussi massif dépassait l’entendement.

                    « Hein ? »

                    Lorsque le garçon au chapeau de paille releva la tête du pont,
                        ce fut pour voir une silhouette sombre surgir soudain des profondeurs.

                    « Eh Luffy, on a de la compagnie ! » lui cria Zoro.

                    L’ombre s’élargit comme une tache d’encre, recouvrant en un
                        clin d’œil une surface importante.

                    Elle s’éleva alors brusquement en fendant l’eau.

                    Wooosh !

                    « Aaah ! »

                    « Ouaah ! »

                    « Raah ! »

                    Une énorme vague se dressa, projetant de nouveau l’équipage
                        dans les airs.

                    « Bon sang ! »

                    Seul Zoro, grâce à son aplomb, parvint à atterrir une nouvelle
                        fois sur les débris de l’embarcation.

                    Groar !

                    Un rugissement sourd résonna.

                    « Quoi ?! »

                    Zoro écarquilla les yeux, abasourdi.

                    Un plésiosaure.

                    La tête qui contemplait Zoro d’en haut, loin dans le ciel,
                        appartenait à un gigantesque reptile marin.

                    Un simple coup d’œil permettait de se rendre compte que son cou
                        à lui seul dépassait les quinze mètres. Si on y ajoutait son corps et sa
                        queue cachés sous l’eau, on arrivait probablement à plusieurs dizaines de
                        mètres de longueur. C’était un redoutable reptile aquatique, assez massif
                        pour rivaliser avec un grand galion.

                    « Tss ! »

                    Sentant les intentions hostiles du plésiosaure, Zoro porta
                        instinctivement la main à la poignée de son katana.

                    « Ouais, enfin ! À manger ! [image: Illustration] » fit le garçon au
                        chapeau de paille qui venait de réapparaître sur le dos de l’animal.

                    La secousse de tout à l’heure avait dû le projeter par hasard
                        dans cette direction. Ravi, il leva les poings en signe de victoire et
                        courut vers le long cou du reptile qu’il escalada à toute vitesse avant de
                        s’agripper à sa gorge.

                    « Ok, je vais en faire du steak haché ! » ricana Zoro avec
                        audace en sortant ses sabres de leurs fourreaux.

                    Dans chaque main, un katana à un tranchant. Et une troisième
                        lame, à la poignée tressée de fils blancs, qu’il tenait entre les dents.

                    La technique à trois sabres.

                    Un seul homme dans tout East Blue utilisait ce style de combat.
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                    On le surnommait « le chasseur de pirates ».
                        Roronoa Zoro, le chasseur de primes dont le nom servait à faire taire les
                        enfants turbulents.

                    Shling !

                    Les pointes de ses trois lames se mirent à scintiller d’un
                        éclat meurtrier. Il ne montrait pas le moindre signe de terreur face à ce
                        monstre marin qui semblait pourtant sorti tout droit des enfers. Les trombes
                        d’eau déplacées continuellement par le corps du titan se brisaient toutes
                        sur l’aura tranchante comme une lame de Zoro et s’évaporaient avant de
                        pouvoir le mouiller. Le manieur de sabres, fermement ancré sur ses jambes,
                        était en train de calculer le timing qui lui permettrait de porter le
                        premier coup et ne laissait plus transparaître qu’une certitude absolue en
                        ses capacités à abattre la terrible créature.

                    Sauf que…

                    On trouvait toujours plus téméraire que soi. Les pensées du
                        garçon au chapeau de paille agrippé au reptile volaient déjà loin au-dessus
                        de celles de Zoro.

                    « À table ! »

                    Crounch.

                    Le garçon ouvrit grand les mâchoires et mordit à pleines dents
                        dans le plésiosaure.

                    « Eh oh ?! »

                    Zoro en restait bouche bée. Quand il disait vouloir en faire du
                        steak haché, c’était une façon de parler. Il n’avait pas vraiment
                        l’intention de manger la créature.

                    
                        Et puis cru, en plus ?
                    

                    
                        C’est comestible, au moins ?
                    

                    Zoro, ses sabres à la main, était fasciné malgré lui.

                    
                        Groaaar !
                    

                    L’animal poussa un rugissement. À cause de la morsure, bien
                        sûr.
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                    Il se tordit de douleur, remuant tant qu’il put
                        son corps gigantesque comme une vache piquée par un taon. L’épave du navire
                        bascula, plongeant Zoro dans la mer. Quant au garçon, les secousses
                        l’arrachèrent à la peau du monstre qui se débattait et l’éjectèrent dans le
                        ciel bleu.

                    Il atterrit au beau milieu des flots dans un grand plouf.

                    « Viens là, sale bête ! »

                    Même tombé à l’eau, Zoro continuait de pointer ses armes en
                        direction de la créature.

                    « Pfouah ! »

                    Le Chapeau de paille refit surface juste à côté de Zoro.

                    Il s’agrippa au cou de ce dernier tout en se débattant comme un
                        beau diable. Une amoureuse ne se serait pas cramponnée avec autant de
                        ferveur.

                    « Hé ! Lâche-moi !

                    — Mais… je ne peux pas nager… je suis une vraie enclume ! »

                    Le garçon agissait avec l’énergie du désespoir.

                    Zoro se mit à paniquer. Même un champion de natation finirait
                        par couler à pic si quelqu’un en passe de se noyer s’accrochait à lui. En
                        outre, ses sabres dans chaque main l’empêchaient de repousser son compagnon.
                        Mais il lui était également impossible de jeter ses précieux katanas, aussi
                        chers pour un bretteur que sa propre vie.

                    « Hiii ! »

                    Nami se mit à lancer des appels à l’aide sans relâche.

                    Entre-temps, le plésiosaure avait enfourné dans sa gueule le
                        mât auquel était accrochée la jeune fille et s’apprêtait à partir avec.

                    « Reste là, toi… Ouah ! »

                    Zoro tenta de se lancer à la poursuite du monstre, mais gêné
                        par le garçon, il arrivait à peine à garder la tête hors de l’eau.

                    « Blouboubloub !

                    — On cou… bloub… »

                    Le garçon au chapeau de paille sombra dans les
                        profondeurs ténébreuses, entraînant Zoro avec lui.

                    Il s’appelait Luffy.

                    Monkey D. Luffy.

                    Un capitaine qui rêvait de retrouver le One Piece, le trésor
                        qui regroupait tout en un : gloire, fortune et puissance. Un capitaine qui
                        espérait devenir ainsi le roi des pirates, mais qui pour l’instant ne
                        commandait qu’un minuscule rafiot.
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                    Il existait autrefois un homme qui avait amassé entre ses mains
                        tout ce qu’il était possible de désirer.

                    Il s’appelait Gold Roger, un nom que même les enfants des
                        montagnes n’ayant jamais vu la mer connaissaient. Il était le seul homme de
                        l’histoire à être allé au bout de Grand Line, la route maritime qui ceinture
                        les quatre océans, et à avoir acquis le titre de roi des pirates. Il avait
                        participé à toutes les aventures et accompli tous les actes de piraterie
                        possibles jusqu’à ce qu’enfin on l’envoie sur l’échafaud, la chance l’ayant
                        abandonné. Les dernières paroles qu’il prononça juste avant d’être exécuté
                        précipitèrent les hommes du monde entier sur les mers.

                    « Mon trésor ? Je vous le laisse avec plaisir…
                        Débrouillez-voous pour mettre la main dessus, il est tout ce dont un homme
                        peut rêver. »

                    L’héritage de Gold Roger, le roi des pirates !

                    Grand Line et une carte marine de celle-ci !
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                    Ces derniers mots si simples ébranlèrent le monde entier. Leur
                            message était bref mais plus que suffisant pour enflammer les espoirs et
                        l’esprit d’aventure des gens. Le nom de Gold Roger entra dans la légende.
                        Quand un marin se lançait à la recherche de cet immense trésor que le roi
                        des pirates avait confié à la mer nourricière, il rassemblait dix
                        compagnons ; ces dix compagnons acquéraient un navire capable d’embarquer
                        une centaine de matelots et hissaient le pavillon noir au grand mât.

                    C’est ainsi qu’une grande vague de piraterie s’abattit sur le
                        monde.

                    Les pirates partaient à l’aventure sur Grand Line, certains se
                        regroupant en flottes, d’autres mettant leur seule vie en jeu. Ils
                        bâtissaient leur renommée en lisant le vent, naviguant, combattant, pillant,
                        trompant et trahissant.

                    Les pirates dotés d’un courage véritable n’avaient qu’un seul
                        objectif :

                    Le One Piece, le trésor de Gold Roger qui rassemblait gloire,
                        fortune et puissance.

                    Mettre la main dessus reviendrait à s’emparer du titre de roi
                        des pirates.

                    Le temps s’écoula au rythme des flots.

                    Malgré les myriades de marins qui y avaient laissé leurs
                        navires et leurs vies, la mer n’avait pas encore livré tous ses secrets.

                    Sous peu, vingt ans se seraient écoulés depuis la mort de Gold
                        Roger.

                    « Peuh ! Un noyé ?

                    — Il ne sera d’aucune utilité au seigneur Gyanzack, dans cet
                        état-là ! » fit remarquer le plus long et maigre des deux pirates au plus
                        gros.

                    Ils observaient fixement le garçon allongé sur la plage de
                        sable blanc. Le plus corpulent des deux forbans donnait régulièrement des coups de pied dans les côtes du corps étendu sur le rivage
                        mais sans déclencher le moindre soubresaut.

                    « Pas de doute, il est mort, celui-là ! » dit le maigrichon
                        d’un air las.

                    « Tant pis. Peut-être qu’il a au moins des trucs de valeur sur
                        lui… »

                    C’était une époque où on n’accordait pas plus d’attention au
                        cadavre d’un noyé qu’à une étoile de mer desséchée sur le sable. Convaincu
                        que l’homme était bel et bien décédé, le grassouillet se pencha et tendit la
                        main vers lui. Il se mit alors à fouiller les poches et le revers de ses
                        vêtements.

                    Le plus grand prit un air suspicieux.

                    « Tu crois vraiment qu’un marin d’eau douce pareil transporte
                        des trésors sur lui ?

                    — Peut-être bien quelques piécettes, quand même… » fit le plus
                        gros en poursuivant sa collecte mesquine.

                    « Non, pas un radis…

                    — Eh, file-moi un coup de main, toi aussi ! On peut au moins
                        lui tirer ses vêt… aaïïïeee ! »

                    Le pirate interrompu se redressa soudain en poussant un cri
                        intense. Un hurlement enfiévré comme si une aiguille l’avait transpercé du
                        postérieur jusqu’au sommet du crâne.

                    « Qui… qui a fait ça ? »

                    Les deux forbans se retournèrent en même temps.

                    Cependant, ils eurent beau regarder à droite, à gauche,
                        personne d’autre qu’eux n’était en vue sur la belle plage de sable.

                    « Hein ? »

                    L’homme ventripotent, remarquant alors quelque chose, baissa
                        les yeux.

                    Une vieille armure toute rouillée se tenait aux pieds des deux
                        bandits.

                    « Qu’est-ce que c’est que ça ?

                    — Mais d’où sort ce truc ? »
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